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Votez pour un ouvrier révolutionnaire,
votez Philippe Poutou !

Le  programme de  Philippe  Poutou,  ouvrier  chez  Ford  près  de  Bordeaux,  c’est  d’abord  un
ensemble de mesures d’urgence pour le monde du travail.

Car  il  y  a  urgence  à  arrêter  l’hémorragie  des
emplois.  Oui,  il  faut  tout  de  suite  imposer
l’interdiction  des  licenciements.  Il  y  a  urgence  à
augmenter les revenus de tous. Le SMIC à 1 800€ net
par mois, 300 € d’augmentation des salaires pour tous,
c’est un minimum ! 

Comment faire ? Pas de mystère : les moyens
ne manquent pas,  il  faut  prendre sur les profits  des
patrons,  des  grands  groupes  capitalistes.  Rien
d’utopique  là-dedans.  La  fortune  totale  des
milliardaires français a augmenté de 21 % en un an.
Le gouvernement  Hollande a  offert  des  dizaines  de
milliards d’euros pour « aider les entreprises » au titre
du CICE. Rien qu’en 2016, les groupes du CAC 40
ont  distribué  55  milliards  d’euros  de  dividendes  à
leurs actionnaires.

Il y a aussi urgence à partager le travail entre tous.
Il est intolérable que certains s’usent au travail, alors
que d’autres sont contraints à l’inactivité et n’ont pas
de quoi vivre.

Il  est  inadmissible  que  des  jeunes  galèrent  alors
que les plus anciens doivent continuer à travailler bien
au-delà  de  60  ans  pour  pouvoir  avoir  accès  à  une
retraite à peine correcte.  Oui,  il  faut  revenir  sur les
réformes des retraites des gouvernements successifs.

Le programme défendu par Philippe Poutou, c’est
la  défense  des  intérêts  du  monde  du  travail,  des
salariés,  des  chômeurs,  des  retraités  contre  les
capitalistes et tous les politiciens qui les servent. 

Ces  derniers  s’émeuvent  qu’un  ouvrier  fasse
entendre sa voix dans cette élection où auraient leur
place  uniquement  des  candidats  du  sérail,  amis  des
patrons habillés en costume cravate. 

Alors, pas d’hésitation : 

Bousculons leur cirque électoral !
Voter  Philippe  Poutou,  c’est  voter  contre  les  a

droite  qui  veut  supprimer  des  emplois  publics,  aux
dépens de la santé, de l’éducation, alors que Fillon et
d’autres n’ont pas hésité à se servir dans les caisses
publiques.

Mais  c’est  aussi  voter  contre  la  gauche  qui  au
gouvernement a mené les mêmes politiques en faveur
des patrons, comme Hollande avec sa loi travail.

C’est  ne  pas  se  tirer  une  balle  dans  le  pied  en
votant  pour  Marine  Le  Pen,  candidate  aussi
bourgeoise que les autres, et qui, bien loin de défendre
le  peuple,  cherche  à  diviser  les  travailleurs  au plus
grand profit des puissants. C’est affirmer, au contraire,
que  notre  ennemi,  ce  ne  sont  ni  les  travailleurs
immigrés ni les réfugiés, mais les actionnaires.

Face au repli nationaliste, il faut exiger la liberté de
circulation, l’ouverture des frontières.

Contre les politiques guerrières menés pour les rois
du  pétrole,  il  faut  affirmer  la  solidarité  entre  les
peuples, l’internationalisme ouvrier.

  Voter  Philippe  Poutou,  c’est  
affirmer que notre avenir sera

d’abord  celui  de  nos  luttes
collectives, le seul moyen réel de
changer la donne. 

C’est  montrer  que  nous  ne
sommes pas résignés. C’est faire
entendre  la  voix  du  monde  du
travail,  de  sa  révolte  et  de  ses
indispensables combats à venir.
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Prestataires : la même mauvaise blague tous les ans...
Une  fois  de  plus,  des  salariés  des  entreprises  de

prestation se sont retrouvés sans badge en début de mois
à cause de retard dans l'officialisation du contrat. Ils sont
restés  plusieurs  heures voire jours  sans pouvoir  entrer
sur le site.

Mais pourquoi la direction se priverait de traiter avec
le  plus  grand mépris  ces salariés  qui  triment  pourtant
pour faire passer ses sacro-saints jalons ? Comme elle se
dit  que le  travail  bloqué sera récupéré par des heures
sup'  non  déclarées  ou  du  travail  en  urgence,  elle  ne
s'inquiète pas trop. 

Il n'y a qu'un langage qu'elle comprenne : c'est celui de
la grève. Si nous l'utilisions en bloquant un jalon, une
mission ou une homologation, elle nous parlerait sur un
autre ton. Embauche des prestataires qui le souhaitent et
300€ en plus pour tous deviendraient alors des objectifs
de lutte plus que concrets.

Plus ça baisse, plus ça monte
La  direction  a  embauché  un  cabinet  de  consultants

pour  « simplifier   la  structure  de   la  rémunération »  de
Ghosn et « améliorer sa transparence ». Elle veut éviter
le pataquès de 2016 en amadouant les actionnaires, dont
le  vote  sur  la  rémunération  du  PDG  est  désormais
contraignant. 

Résultat : Ghosn garde une part fixe de 1,23 millions
d’euros, et ses 100 000 actions gratuites évaluées 4,36
millions (ce qui est sous-évalué vu le cours de l’action
Renault). Sa part variable passe de 150 à 120 % de sa
part  fixe  (soit  1,42 millions).  Mais  elle  peut  atteindre
180 % en cas de résultats exceptionnels...

Autant  dire  qu’il  n’est  pas  dit  que  sa  rémunération
baisse comme des médias l’annoncent. Trop fort la com’
de Renault !

Cinquante nuances de Ghosn
Décidément, la perversion des grands patrons n'a pas

de  limites.  Devinez  qui  est  nominé  aux  President
Awards,  cette  mascarade  d'Oscars  distribués  par  notre
PDG bien-aimé : Matthieu Tenenbaum, l'un des 3 cadres
qui avaient été faussement accusés par Ghosn lui-même
au 20h de TF1 en 2011 !

Ces grands patrons disposent de tous les outils pour
diriger nos vies. Mais même pour leur bien, il faudrait
vraiment leur retirer tous leurs joujoux : ils vont finir par
se blesser avec.

« Polluxit »
Sans  doute  un  peu  gênés  par  le  dieselgate,  les

constructeurs automobiles font du lobbying à Bruxelles
pour abaisser les normes européennes de dépollution et
crient  que  l'Union  Européenne  nous  étouffe  avec  ses
règles trop strictes. 

En réalité,  Renault  a reçu de la Banque Européenne
d'Investissement un prêt de 800 millions d’euros à taux
réduit  pour développer  ses  projets  de véhicules  moins
polluants.  Mais  voilà  que  cette  banque  se  met
maintenant  à  réclamer  des  comptes  à  Renault,  et  fait
mine de demander à quoi a pu servir tout cet argent...

La France et l'UE prétendent soutenir la production de
véhicules plus propres? Ils savent parfaitement que dans
le système capitaliste c'est toujours le profit qui dicte ses
règles,  et  pas  les  bonnes  intentions !  Tout  comme ses
homologues  nationales,  cette  généreuse  BEI  est  un
instrument  parmi  d'autres  pour  distribuer  de  l'argent
public aux grandes entreprises, qui ne le lui rendent pas
toujours… 

Plutôt que de nous laisser enfumer par les discours sur
l'UE qui dédouanent nos patrons de leur responsabilité,
on ferait mieux de prendre nos affaires en main pour ne
pas laisser les actionnaires nous dicter ce qu'il y a sur les
comptes ou dans les moteurs.

Les salariés  de GM&S en lutte pour défendre leur
avenir

Depuis  plusieurs  mois,  les  283  salariés  de  ce  sous-
traitant automobile implanté à La Souterraine (Creuse)
se  battent  pour  sauver  leur  usine  et
préserver les emplois. Renault et PSA utilisent les sous-
traitants  pour  finalement  les  abandonner  à  leur  sort
quand ils coupent les commandes. Mais les salariés sont
bien décidés à se faire entendre. En manifestant devant
les  sites  Renault  (Sens)  et  PSA (Dompierre)  puis  en
bloquant PSA Poissy la semaine dernière, ils ont obligé
les donneurs d'ordre à les écouter. Il faudra aller encore
plus loin pour les mettre vraiment sous pression. 

Pour empêcher Renault et PSA d'abandonner GM&S
comme pour imposer nos revendications, on sera encore
plus forts en s'organisant pour riposter tous ensemble.

Des usines à mourir
José,  père  de  4  enfants  et  ouvrier  à  Renault

Sandouville depuis 20 ans, a tenté de se pendre lundi 3
avril  dans  l’usine.  Des  collègues  intérimaires  du
montage ont coupé la corde à temps. Il avait écrit sur un
panneau : « X (chef d’UET) et Y (chef d’atelier) m’ont
tué ». La direction a fait main basse sur cette pancarte et
n’a même pas arrêté la chaîne. L’usine compte la moitié
d’intérimaires  et  les  640 accidents  de  travail  de  2016
donnent un aperçu des conditions dans lesquelles on y
bosse. Alors pour éviter de nouveaux drames…

« Nous, on a pas d’immunité ouvrière »
Furieux  après  le  « Grand  débat »  télé  de  mardi

dernier, où Philippe Poutou et Nathalie Arthaud ont fait
entendre la voix des travailleurs et dénoncé les Fillon et
Le  Pen  qui  piochent  dans  l’argent  public  en  toute
impunité, les chiens de garde des riches sont montés à
l’assaut. Le filloniste Bruno Retailleau (LR) s’est élevé
contre  « cette   vision   de   la  France,   divisée   entre   des
classes »,  tandis  que  la  très  réactionnaire  Sophie  de
Menthon (présidente du lobby patronal  Ethic et célèbre
pour  ses  prises  de  position  en  faveur  du  travail  des
enfants) s’est fendue d’une lettre ouverte en défense des
capitalistes qui finit en beauté :  « La candidature à la
Présidence   n'exige-t-elle   pas   un   respect   de   tous   les
Français, même des patrons ? » 

Ces  pauvres  bourgeois  sont  vexés  d’entendre  toutes
ces critiques ? À quand l’ « immunité patronale » ?


